
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Redécouvrir le sens et la valeur du Sacerdoce baptismal et ministériel 
         
Dans notre culture devenue très sécularisée, nous ne pouvons plus présupposer que la 

majorité des chrétiens a encore une connaissance suffisante du sacerdoce. Dans son 

billet « L’identité et la mission du Pasteur », un commentaire de Jn 21, 15-18, Mgr 

Warin nous livre l’identité et la mission du Pasteur dans la figure de l’Apôtre Pierre. 

Chacun de nous, écrit-il, peut se laisser rejoindre par cet Apôtre. On le voit souvent 

généreux et un peu fougueux comme au moment de l’arrestation de Jésus où il dégaine 

son épée ; ailleurs, il est fanfaron et en même temps écrasant pour les autres lorsqu’il 

laisse entendre : « Même si les autres t’abandonnent, Seigneur, moi, je ne 

t’abandonnerai pas ». Mais, aussitôt, on le découvre pris par la peur et la panique, 

cherchant d’autres assurances que son Seigneur au moment où, s’enfonçant dans la mer, 

il perd sa confiance en Celui qui devait pourtant le délivrer de cette mort certaine. On 

voit Pierre, tantôt enthousiaste, comme à la Transfiguration ; tantôt désillusionné après 

une nuit de pêche infructueuse. Choisi par Jésus pour raffermir ses frères, Pierre est 

pourtant celui qui, par trois fois, a dit : « Jésus, je ne te connais pas... ». Et, si grande 

que soit la faute de son Apôtre, Jésus confirme le Pasteur de ses brebis dans sa nouvelle 

mission pastorale. Si le pasteur humain pèche trois fois, le « Bon Pasteur » lui 

renouvelle trois fois sa confiance : « Pais mes brebis... », mais non pas sans l’inviter 

auparavant à une conversion fondamentale. 

         Ceci vaut pour les Prêtres que le Seigneur lui-même a choisis pour le ministère, 

malgré leurs fragilités, leurs fougues, avec leurs enthousiasmes et leurs désirs de 

conversion, pour paître son troupeau. Il en va de même pour les Parents et les éducateurs 

chrétiens qui ont des fils et des filles, des jeunes, des frères et sœurs à faire paître. 

Chacun et chacune de nous est, à sa façon et au nom de son sacerdoce baptismal, pasteur. 

Alors, nous qui croyons tant faire, tout faire pour plaire et aligner des réalisations 

généreuses, souvent en excluant les autres et en jugeant les pasteurs sur leurs fragilités, 

leur refusant d’exercer leur sacerdoce, apprenons de l’Apôtre Pierre à devenir « tout 

enseignable », à agir ensemble, à passer des « œuvres de Dieu » aux « œuvres pour 

Dieu » ;  recevant de Jésus, le Pasteur éternel, ce qui convient pour les brebis. 

 

 

 
 ASSENOIS * BERCHEUX * CHENOGNE * GRANDRU * HOMPRE * JUSERET 

* LESCHERET * MORHET * NIVES * REMICHAMPAGNE * REMOIVILLE      

* ROSIERES * SIBRET * VAUX-SUR-SURE 
 

Février  2023 

     Abbé Roger Dunia                                                                  

 
 



Notre Dame de Lourdes – Les malades – Début du Carême 
  

Le mois de février se vit avec la Vierge Marie qui prend soins de son 

Enfant et de ses enfants. A la Chandeleur, Marie et Joseph présente Jésus 

à Siméon et Anne qui attendent le Salut. Nous célébrons Dieu qui en Jésus 

éclaire tout homme par sa Vie. Deux messes (Vaux et Sibret) seront 

célébrées le soir aux chandelles avec les familles du catéchisme, la 

troisième sera la messe habituelle à Juseret à 17h. 
 

La Vierge Marie a pris soins à Lourdes avec Bernadette des centaines de 

millions de personnes depuis 1858. Marie donne l’accueil, le réconfort et 

la fidélité de Jésus à nos cœurs et à nos corps fatigués, malades venus en 

pèlerinage. Ce miracle de grâce se renouvelle sans cesse dans la prière du 

chapelet en particulier, mais avant tout dans les sacrements de 

l’Eucharistie et l’Onction des malades. La prière confiante pour nous et 

surtout pour les autres est la clé qui ouvre la miséricorde de Jésus. Un 

appel à l’occasion de la Journée Mondiale des Malades ce 11 février. 
 

Marie sera présente au désert pendant les 40 jours du Carême pour nous 

aider à renoncer à la vanité de nos attaches mondaines. C’est un chemin, 

exigeant et patient, pour retrouver la joie d’être et de vivre en filles et fils 

du Père. « Là où est ton trésor, là aussi est ton cœur » nous dit Jésus. A 

nous de suivre un saint François d’Assise pour garder simplement le 

trésor de la présence de Jésus en nous et à partager entre nous. 
 

Le mercredi des Cendres est le début d’un cheminement personnel en 

communion les uns avec les autres. Chers parents, grands-parents à vous 

la mission de transmettre ce rite de l’imposition des cendres aux enfants 

le 22 février, au milieu des vacances scolaires (voir ci-contre). 

 

Tous les vendredis de Carême, le chemin de Croix sera prié à 15h avec 

la célébration de la messe et la possiblité de recevoir le Sacrement de la 

Réconciliation.  

Abbé Philippe Meyer 



Prière pour les malades  
à l’occasion de la fête  
de Notre-Dame de Lourdes 
 

Date Lieu Horaire célébration 

Samedi 4 Nives 17h30 Chapelet pour les malades 

  18h00 Messe  

Dimanche 5 Rosières 10h30 Chapelet pour les malades 

  11h00 Messe 

Mardi 7 Sibret 17h30 Adoration du Saint Sacrement 

  17h50 
18h30 

Chapelet pour les malades 
Messe  

Mercredi 8 Vaux-sur-Sûre 9h30 Chapelet pour les malades 

  10h00 Messe  
Jeudi 9 Juseret 16h00 Adoration animée 

  17h00 Messe  

Samedi 11 
Fête de N-D 
de Lourdes 

Morhet et 
Nives 

17h30 
18h00 

Chapelet pour les malades 
Messe de Notre-Dame de Lourdes 

 

 

22 février : Mercredi des Cendres   
Messe et imposition des cendres 
 

10h : Vaux-sur-Sûre 

18h : Sibret 
 

Les vendredis de Carême 

 
 

15h00 : Chemin de croix 
15h30 : Messe 
Possibilité de recevoir le sacrement de la Réconciliation  
 

24 février Juseret 
3 mars Vaux-sur-Sûre 

 

 



MESSAGE DU PAPE FRANÇOIS -  JOURNÉE MONDIALE DU MALADE 
11 février 2023 

« Prends soin de lui ». 
La compassion comme exercice synodal de guérison 

Chers frères et sœurs ! 

La maladie fait partie de notre expérience humaine. Mais elle peut 

devenir inhumaine si elle est vécue dans l’isolement et dans l’abandon, 

si elle n’est pas accompagnée de soins et de compassion. Quand on 

marche ensemble, il arrive que quelqu’un se sente mal, qu’il doive 

s’arrêter en raison de la fatigue ou d’un incident de parcours. C’est là, 

dans ces moment-là, que l’on se rend compte de la façon dont nous 

cheminons : si réellement nous cheminons ensemble ou bien si l’on est 

sur la même route, mais chacun pour son compte, ne s’occupant que de 

ses propres intérêts et laissant les autres “s’arranger” comme ils 

peuvent. Par conséquent, en cette XXXIème Journée Mondiale du Malade, 

au beau milieu d’un parcours synodal, je vous invite à réfléchir sur le fait 

que c’est précisément à travers l’expérience de la fragilité et de la 

maladie que nous pouvons apprendre à marcher ensemble selon le style 

de Dieu, qui est proximité, compassion et tendresse. […] Le message en 

entier sera distribué aux messes de février. 

 

Prière à Notre Dame de Lourdes 
Marie, 

Notre-Dame de Lourdes, 

Toi qui es apparue à Bernadette  

Tu lui as apporté la lumière rayonnante de ton sourire, 

Tu as tissé avec elle au long des jours une relation, 

Où tu la regardais comme une personne parle à une personne. 

Nous voici devant toi, pauvres nous aussi, et nous te prions.  

Donne à ceux qui doutent de découvrir la joie de la confiance, 

Donne à ceux qui souffrent de goûter le soutien de ta présence, 

Viens en aide aux pécheurs aveuglés. 

Guide-nous vers Celui qui est la Source vive, 

Jésus, ton Fils, qui nous apprend à dire 

Notre-Père… 

 



Le Sacrement des Malades : La force du Christ dans l’épreuve 

Jésus pour aller de l’avant ? Faisons-le ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quand recevoir le Sacrement ? 

 

 

 

 

 

 

 

 Le sacrement est donné par un prêtre. 

Il est appelé à être précédé du 

sacrement de la Réconciliation et suivi 

de la communion eucharistique. 

 Une rencontre personnelle avec un  

visiteur habituel ou un membre d’une 

aumônerie peut aider à se préparer aux 

sacrements. 

  

 Le sacrement des malades se reçoit 

suite à l’épreuve de la souffrance 

d’une maladie grave ou de la vieillesse.  

 On peut recevoir le sacrement à 

chaque nouvelle aggravation. 

 

Où recevoir le Sacrement ? 

 
 Le sacrement peut être célébré 

individuellement chez soi, à l’hôpital, 

en maison de retraite, ou bien 

communautairement lors d’une Messe. 

 

Comment recevoir le Sacrement ? 

 

 Suivant sa situation, s’adresser soit aux 

prêtres ou aux visiteurs, soit au service 

d’aumônerie (hôpital, maison de repos) 

  
 

A qui s’adresser ? 

 



 
 
 

 

 

 

En 1805, nos villages vivent à l'heure française, bon gré mal gré. Le 

Concordat signé entre l'Église de Rome et Napoléon a redessiné le cadre 

de nos paroisses, et réduit les prêtres au rôle de simples fonctionnaires de 

la République. Certains curés ne l'acceptent guère, auparavant petits 

seigneurs en leurs terres, mais le destin a tourné sur ses gonds et s'est 

ouvert sur un monde où le clergé et la noblesse ne tiennent plus le haut 

du pavé. Restent la foi inébranlable des villageois en leurs croyances 

religieuses, et la confiance aveugle envers leurs pasteurs !  

Renaissance de nos paroisses  

L'un de ces bergers porte le patronyme évocateur de ''Bienaymé'', évêque 

de notre diocèse de Metz. En août et septembre 1805, il met la dernière 

main à la désignation des paroisses et de leur curé. Les gens de Vaux-lez-

Rosières sont déçus. Ils ont multiplié les démarches et œuvré à l'élévation 

de leur village au titre de paroisse. Sans succès...  

La petite chapelle, construite en 1688, reste une simple annexe de la 

paroisse de Nives. Elle est dédiée à Notre-Dame de Bon-Secours, et met 

à l'honneur cette merveilleuse petite statue de Vierge à l'Enfant ramenée 

en 1648 d'un pèlerinage à Foy-Notre-Dame. Cette icône, vénérée par les 

gens de Vaux, les a protégés des épidémies, mais n'est pas reconnue à sa 

juste valeur par Mgr Bienaymé. La localité ne dispose toujours pas d'un 

cimetière et les fidèles doivent se rendre à Nives (rive droite de la Sûre) 

ou Rosières (rive gauche) pour recevoir les sacrements, être baptisés et 

inhumés chrétiennement. En hiver, les chemins de terre sont inondés, et 

les ''Rawiyès'' (sobriquet = moutons rachitiques) doivent patauger durant 

des kilomètres pour rejoindre les églises dont ils dépendent. De plus, leurs 

défunts vivent leur repos éternel loin de chez eux. Cela ne peut plus durer 

!!  

1793-1823 : 

 Quand Vaux-lez-Rosières se cherchait une paroisse (IV) 
 



Vaux-lez-Rosières persiste et signe  

D'un naturel indépendant et frondeur, les gens de Vaux ont toute 

confiance en leur Sainte Vierge, laquelle les soutient spirituellement dans 

leur juste combat. Ils ne comprennent pas pourquoi d'autres localités ont 

accédé au rang de paroisse, bien moins peuplées que la leur ! La réponse 

porte un nom : Machuray ! Le seigneur de Cobreville, trésorier de la 

fabrique d'église de Nives, est un intrigant et un accapareur procédurier. 

Il a tissé un réseau de puissantes relations et jongle avec les lois. Il a fait 

main basse sur les biens de la chapelle de Vaux-lez-Rosières et n'entend 

pas les restituer !  

Les Rawiyès possèdent aussi leur champion : Pierre Nicolas, l'adjoint-

maire de la localité. Il rédige une déclaration qui reprend tous les 

arguments en faveur de l'érection en paroisse ; le document est signé par 

les chefs de famille, puis transmis aux autorités, ainsi qu'à l'évêque de 

Metz, en date du 22 mai 1806. Le maire de Nives refuse, bien entendu, 

mais de son côté, le préfet du Luxembourg demande des compléments 

d'information.  

Un nouvel évêque !  

Fort avisé, Pierre Nicolas a bien calculé son affaire ! 

Il pressent une possibilité du côté de Metz, car 

l'évêché est vacant depuis le décès de Monseigneur 

Bienaymé le 9 février 1806. Celui-ci ne serait certes 

point revenu sur sa décision, mais son remplaçant 

sera peut-être d'un autre avis...  

Le 15 juillet 1806, Napoléon nomme Gaspart-André Jauffret à la tête du 

diocèse de Metz. Originaire de Provence, il est licencié en droit civil, 

docteur en théologie et en droit canon. La démonstration imparable de 

Vaux-lez-Rosières va-t-elle trouver un écho favorable chez cet 

intellectuel aux raisonnements logiques et sans failles ?                                                             

Guy Leyder 

 

Mgr Jauffret 



 

Chandeleur avec les familles et les enfants du caté 

Bénédictions des cierges – Messe aux chandelles  

– Partage de la crêpe. 

Mercredi 1er février à 18h à Vaux-sur-Sûre 

Jeudi 2 février à 18h à Sibret 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

Funérailles 
 

Madame Bernadette Robert (Losange) décédée le 20 décembre à l’âge de 

69 ans, funérailles à Remichampagne. 

Madame Bernadette Mossay décédée le 27 décembre à l’âge de 76 ans, 

funérailles à Vaux-sur-Sûre. 

Monsieur Guy de Coune décédé le 5 octobre à l’âge de 91 ans, funérailles 

à Assenois. 
 
 

Préparation au Baptême          Mercredi 15 février                 S’inscrire                       
 

Accueil (Presbytère)

Soyez les bienvenus pour vos demandes (baptême, info caté, visite,…) 
 

Abbé Philippe Meyer 

Place du Marché, 5 Vaux-sur-Sûre 

tel : 0493 83 48 76 

mail : meyer.philippe@live.be  
 

 

 

Abbé Roger Dunia                        

Remoiville, 8 

tel : 0474 49 96 19 

mail : dubaroy@hotmail.com 
 

         Faceboook  

‘Eglise Info Secteur Vaux-sur-Sûre’ 

 

Site : lavoix.be 
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